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DEPARTEMENT DE GENIE CIVIL

Responsable: Dr. GHOMARI Fouad



LES ENDUITS

ROLE DE L’ENDUIT. 

Les enduits aux mortiers de liants hydrauliques sont 
utilisés aussi bien pour les travaux neufs que pour la 
réfection de façades. Les enduits remplissent plusieurs 
rôles :
• un rôle de protection du gros œuvre contre les 
intempéries,
• un rôle d’imperméabilisation, tout en laissant ‘’respirer’’
le support,
• un rôle esthétique (aspect, couleur).

Les enduits habillent le gros œuvre en le protégeant. Ils 
constituent la finition extérieure visible de la construction.



LES TYPES D’ENDUITS . 

Les enduits classiques à base de liants hydrauliques ont 
une épaisseur de l’ordre de 2 à 3cm Ils se distinguent les 
uns des autres par :
• leur aspect, leur relief, leur teinte ;
• leur composition (liant, sable, adjuvants, colorants, 
charges diverses ; etc.),
• leur mode d’application : en trois couches manuelles ou 
en deux couches par projection mécanique. 

Les enduits se sont diversifiés grâce à l’apparition de liants 
et d’adjuvants mieux adaptés et grâce aux perfectionnem-
ents des appareils de projection.
Pour des raisons de rapidité de mise en œuvre, les enduits 
ont évolué et donné naissance à une nouvelle famille : les 
enduits monocouches, dont le développement a été
favorisé par leur industrialisation.



LA PREPARATION DU SUPPORT.

De la bonne préparation du support vont dépendre 
l’adhérence de l’enduit et son aspect final.
Les enduits sont appliqués sur des supports de nature très 
différentes : maçonnerie de pierres, de briques ou de blocs 
en béton, béton banché brut de décoffrage ; bétons de 
granulats légers, béton cellulaire, fibres-ciment, bois. 
Certains supports permettent une application directe, c’est 
le cas de la brique, des blocs en béton, des maçonneries 
de pierre.
D’autres supports nécessitent un traitement préalable. 
Dans tous les cas, le support :
• doit être débarrassé des poussières et des sels 
éventuels, être sans trace de plâtre (formation de sulfo-
aluminate de chaux expansif avec le ciment),
• s’il n’est pas assez rugueux, doit être traité, brossé et 
peigné pour permettre un bon accrochage de l’enduit,



• doit être suffisamment humidifié avant la projection de la 
première couche d’accrochage (parfois plusieurs 
humidifications sont à prévoir un jour ou quelques jours à
l’avance).
Cette humidification doit être d’autant plus poussée que 
l’atmosphère ambiante favorise le séchage (chaleur, vent).
La préparation est également fonction de l’ancienneté des 
murs.

Les travaux d’enduit ne doivent être commencés que sur 
des maçonneries terminées depuis un délai minimum d’un 
mois et après mise hors d’eau de la construction.
Pour assurer une bonne tenue de l’enduit, il convient de ne 
l’appliquer que sur des matériaux ayant terminé la plus 
grosse partie de leur retrait.

Supports neufs.



Enduits sur supports neufs



Pour des surfaces localisées présentant des défauts de 
planimétrie, il faut prévoir de dresser la surface avec un 
mortier de composition analogue à la couche 
d’accrochage, et éventuellement de l’armer.

Le mur doit d’abord être débarrassé de toute traces de 
revêtements anciens, friables ou non adhérents tels que : 
enduits, hydrofuges de surface, peinture, etc. Il pourra être 
nécessaire, dans certains cas (présence de tâches 
blanchâtres de calcite sur les murs en béton), de procéder 
à un brossage à la brosse métallique ou à un lavage à
l’eau sous pression.
Les joints de maçonnerie de briques ou de moellons sont 
dégarnis sur 3cm de profondeur, et brossés.

Supports anciens.



Enduits sur supports anciens



La réalisation d’un enduit traditionnel se fait en trois 
couches :
• une première couche dite gobetis ou couche 
d’accrochage, de 2 à 4mm d’épaisseur,
• une deuxième couche format le corps de l’enduit, de 10 
à 20mm d’épaisseur,
• une troisième couche appelée couche de finition, de 5 à
7mm d’épaisseur, qui a un rôle décoratif.

L’EXECUTIION D’UN ENDUIT TRADITIONNEL.

Les résistances mécaniques de chacune des couches 
constituant l’enduit doivent être dégressives ; la plus forte 
étant celle du gobetis.
Cette exigence conduit à un dosage en liant également 
dégressif pour les trois couches.



Le gobetis est toujours réalisé en mortier de ciment. Les 
deux couches suivantes sont en mortier de ciment, de 
chaux ou en mortier bâtard.
La compacité de la couche du corps d’enduit est obtenue 
par un ‘’serrage énergique’’ du mortier à la taloche.
Pour la troisième couche, l’emploi d’un mortier coloré
permet d’éviter l’application ultérieure d’une couche 
décorative ou d’une peinture.



Riche en 
élément

s fins
0.1/3.15

250 à 350kg                
de chaux

100 à 150kg 
ciment + 150         
à 250kg de 

chaux

250 à 350kg  
ciment ou 

chaux 
hydraulique

3ème couche 
finition

> 5%0.1/3.15

100 à 300kg 
ciment + 
100  à

300kg de 
chaux

100 à 300kg 
ciment + 100         
à 300kg de 

chaux

350 à 450kg  
ciment ou 

chaux 
hydraulique

2ème couche 
corps 
d’enduit

Néant0.1/3.15
500 à 600kg 

ciment CPA     
ou CPJ

500 à 600kg 
ciment CPA        

ou CPJ

500 à 600kg  
ciment CPA         

ou CPJ

1ère couche 
gobetis

Eléments fins         
< 0.08 
mm.

Granulométrie

Enduits mortier 
bâtard 
avec 
finition à la 
chaux

Enduits mortier 
bâtard 2e et 3e

couches 
seulement

Enduits mortier 
ciment ou 
chaux

SablePoids du liant/m3 de sable

Couches

Les dosages en liants que l’on peut préconiser pour les 
travaux courants sur maçonnerie ou sur béton sont 
consignés sur le tableau suivant à titre indicatif.



L’enduit peut aussi être réalisé en deux couches lorsque le 
mortier est projeté mécaniquement (machine à projeter, pot 
de projection).

La première couche assure l’adhérence de l’enduit au support 
et l’éventuel rattrapage des irrégularités, elle a une épaisseur 
de 10 à 15mm. La seconde couche donne sa forme définitive 
à l’enduit et complète la fonction imperméabilisation. Son 
épaisseur est de 8 à 12mm. Le mortier est serré énergique-
ment à la taloche.



Les délais minima sont de 48 heures entre la première et 
la deuxième couche, et de 4 à 7 jours, suivant la nature du 
liant, entre le corps d’enduit et la couche de finition.
Ces délais sont nécessaires pour que le mortier ait 
effectué la plus grande partie de son retrait. 

Délais séparant l’application des différentes couches.

Un enduit peut être réalisé
selon deux méthodes :
Soit au ‘’jeté’’ directement, 
soit entre ‘’nus et repères’’.
Les travaux courants sont 
généralement exécutés au 
jeté directement. 

Application de l’enduit.



Le mouchetis tyrolien : obtenu directement par projection 
au balai ou à la tyrolienne,
Le gratté : l’enduit taloché est gratté à la lame dentelée, en 
cours de prise, dans les deux ou trois heures suivant 
l’application,

Traitements de surface décoratifs.

Les travaux soignés sont réalisés 
entre nus et repères. Dans ce 
cas, des repères sont d’abord 
placés aux extrémités haute et 
basse des nus à réaliser. On 
exécute les nus en garnissant 
derrière une règle appliquée sur 
les repères et maintenue par des 
chevillettes.



Le gratté-grésé : l’enduit gratté est grésé superficiellement 
aux abrasifs ou raboté superficiellement au chemin de fer ;
Le grésé : l’enduit taloché est grésé aux abrasifs ou raboté
au chemin de fer, en cours de durcissement, 2 à 8 jours 
après l’application,
Le bouchardé : l’enduit est bouchardé 3 semaines après, à
la boucharde à main ou pneumatique,
Le lavé : les grains sont dégagés par lavage à la brosse 
souple et au jet d’eau léger. 

Le caractère décoratif de l’enduit est apporté non 
seulement par la finition de surface, mais aussi par la 
teinte obtenue en jouant sur le choix des sables et sur la 
coloration de la pâte de ciment par des pigments minéraux.
On peut obtenir des intensités de coloration plus ou moins 
marquées selon le dosage et la nature du ciment utilisé.



Pour les teintes claires, on aura souvent intérêt à utiliser 
des ciments blancs ou des chaux. Il faut également veiller, 
lorsque le mortier est préparé sur le chantier, à la régularité
des constituants et des dosages.
Les variations de dosages, notamment en eau, peuvent en 
effet provoquer des variations de teinte, de même que les 
conditions ambiantes (vent, soleil) ; qui peuvent conduire à
protéger l’enduit frais contre la dessiccation par 
humidification , bâches de protection ou produits de cure.



Ils se distinguent des enduits traditionnels par leur 
application en une ou deux passes, avec un produit de 
même composition, préparé en usine et livré en sacs prêts 
à gâcher.
Dosés industriellement, les enduits monocouches 
présentent la sécurité d’une qualité constante et contrôlée.

LES ENDUITS MONOCOUCHES.

La composition de ces enduits comporte souvent des 
charges légères (perlite, vermiculite, ponce) ou des fibres, 
ainsi que des adjuvants (entraîneurs d’air, hydrofuges) et 
des rétenteurs d’eau.



Le choix de l’enduit doit être fonction :
• de la nature du support considéré,
• de l’exposition de la paroi,
• des moyens et des conditions de mise en œuvre,
• du type de finition désiré.

Conditions d’emploi.

L’utilisation de teintes foncées est déconseillée dans tous 
les cas. En effet, elles augmentent les contraintes d’origine 
thermique du fait d’une plus forte absorption du 
rayonnement solaire, et accentuent les problèmes d’aspect 
liés au nuançage et aux efflorescences.



L’application est généralement effectuée en une ou deux 
passes, de préférence espacées de quelques heures, 
suivant le type de finition désirée.
Lorsque la seconde passe ne peut être effectuée dans les 
24 h, il y a lieu ; pour assurer son accrochage, de 
réhumidifier l’enduit de première passe.
La première passe de l’enduit doit être serrée (dressage à
la règle ou à la taloche) mais non lissée, et il faut respecter 
l’épaisseur indiquée par le fabricant. 

Application.

L’ADHERENCE DE L’ENDUIT, LES DEFAUTS A EVITER.
La bonne adhérence de l’enduit sur son support est 
fondamentale. Il est facile de la vérifier : un enduit décollé
localement sonne ‘’creux’’.
La non-adhérence entraîne la cassure de l’enduit qui se 
détachera par plaques.



• à un support trop lisse,
• à un béton brut de décoffrage, avec des traces d’huile de 
démoulage ou de produits de cure,
• à un support sale avec des dépôts de matière organique 
ou comportant des traces d’anciens enduits en plâtre ; ce 
support ne sera pas neutre puisque le plâtre réagira ensuite 
sur le ciment du mortier pour donner des produits expansifs 
(sulfo-aluminate de chaux),
• à un support trop sec, qui n’a pas été suffisamment 
humidifié avant la projection de la première couche 
d’accrochage (gobetis) ;
• au mortier mal composé, appliqué trop tardivement 
(parfois remouillé, rebattu et dont la prise est commencée) ;
• à un mortier ayant un retrait excessif (surdosage en liant).

Les principaux défauts d’adhérence sont dus :



Enfin, si certaines précautions ne sont pas prises, de l’eau 
pourra s’infiltrer entre le support et l’enduit et provoquer 
son décollement en hiver lors du gel. C’est le cas d’une 
remontée d’eau du sol, ou d’un enduit non protégé en 
partie haute.

Il convient enfin d’éviter l’application d’enduits par temps 
froid. Sans précaution particulière, 5°c est une li mite en 
dessous de laquelle il ne faut pas descendre.
Un enduit bien fait tient très longtemps. Sa confection 
demande du soin, une main-d’œuvre qualifiée, un matériel 
parfaitement adapté, et des mortiers performants.


